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Plus tu es petit,
plus le monde est grand — Isaiah
Cette histoire commence le jour où j’ai égaré ma famille.
Comme toujours, je trotte derrière mes quatre-vingt-seize frères et sœurs. Je suis le plus jeune du groupe. Et bien sûr le plus petit.
Tous ensemble, nous fonçons vers la liberté, loin de cet endroit HORRIBLE ! Pourtant, ma famille et moi n’avons jamais habité ailleurs…
Mais je suis mes frères et sœurs en toute confiance. Ils nous conduisent vers une vie meilleure.
Abe le répète assez. Winnie aussi.
Nous nous faufilons par l’étroite fissure, entre le mur et la porte. Gagné, nous sortons ! Pour la première fois, nous nous retrouvons chez les Géants…
Ai-je précisé à quel point j’ai peur ?
Malheur !
Une colline sombre nous barre soudain la route. Ma famille est obligée de se séparer et de partir dans des directions opposées…
— Hé ! Attendez-moi ! je panique.
Hélas, ils continuent. Ils ne peuvent pas s’arrêter, ce serait beaucoup trop dangereux. Décidant d’emprunter un raccourci afin de les rattraper, j’escalade la colline.
Mauvaise idée !
Ma patte arrière s’enfonce dans quelque chose de visqueux, et je ne parviens plus à avancer. Je réalise alors que la colline sombre est en fait un gros sac poubelle rempli d’ordures en putréfaction.
Maintenant, mes frères et sœurs ont tous disparu et moi, je suis prisonnier.
Évidemment, je panique encore…
— Au secours ! je m’égosille.
Cette évasion était le plan de Benji, mon frère aîné. Sauf que Benji n’est plus là. Ni Abe, ni Winnie…
Tout à coup, j’entends des bruits de pas humains, dans mon dos.
Quelqu’un approche…
Vite, je tire sur ma patte pour la dégager.
[image: Illustration]Une fois, deux fois, trois fois c’est la bonne ! Je dois courir retrouver ma famille, à présent. Parce que sans eux, moi, je n’ai aucune idée d’où aller.
Je contourne le monticule d’ordures.
— Abe ? Winnie ?
Je ne vois personne.
Alors, apercevant un égout, plus bas, je ferme les yeux, me jette dans le vide et plonge dans l’eau froide. Beurk ! Je déteste me mouiller les pattes !
— Vous êtes là ? j’appelle ma famille dans le tunnel.
Pas de réponse.
J’ai souvent entendu les humains dire : « j’aurais bien aimé être une petite souris » quand ils regrettent de ne pas avoir pu se glisser discrètement quelque part pour assister à quelque chose.
Ben, en tant que souris, je confirme que ce n’est pas toujours aussi amusant que cela, de pouvoir se glisser partout discrètement !
Je me présente : Isaiah. Et aujourd’hui est le pire jour de mon existence, qui n’a pourtant pas vraiment été rose jusqu’ici !
Je ne sais pas où je suis. J’ai égaré ma famille ; à moins que ce ne soit elle qui m’ait égaré…
Quoi qu’il en soit, pour la première fois de ma vie, je me retrouve seul. Totalement livré à moi-même.
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Dans la vie,
rien n’est du tout cuit — Isaiah
Une sirène retentit.
De la lumière rouge s’insinue dans le tunnel obscur de l’égout. Et flûte ! Quelqu’un vient de déclencher l’alarme !
Je me cacherais bien à l’abri d’un recoin sombre, mais l’instinct me souffle : Fonce, Isaiah, sauve-toi ! Ne les laisse pas t’attraper, jamais !
Je trottine à toutes pattes dans la pénombre.
Ces mois passés dans la roue d’exercice ont été un excellent entraînement ! Je tourne à l’angle du conduit.
La lumière rouge disparaît. Je suis dans le noir complet. Je me fraie un chemin en tâtant les murs humides du bout de ma moustache. Maman m’a appris ça juste avant de disparaître mystérieusement de l’Endroit Horrible où nous habitions.
Je galope droit devant, les pattes toujours dans l’eau froide.
Soudain, je remarque un puits de lumière, au-dessus de ma tête.
Une gouttière !
Je grimpe le long de la paroi humide et débouche au milieu de poubelles assez appétissantes. Mais une souris en fuite, et séparée des siens, n’a pas le temps de penser à la gourmandise… Je dérape sur une vieille peau de banane ; trébuche près d’une pile de boîtes en carton et me faufile dans un trou étroit.
Lorsque je débouche de l’autre côté (en glissant sur le derrière !) j’entends des voix humaines.
— Retrouve-les toutes, espèce d’imbécile !
— Mais je ne l’ai pas fait exprès. J’ai laissé la trappe ouverte à peine une seconde…
Je ne m’attarde pas.
J’escalade en vitesse la paroi. Au sommet, je bondis et m’aventure sur un épais câble électrique qui oscille entre deux bâtisses.
Utilisant ma queue comme balancier, je le traverse tel un funambule.
Une décharge de déchets toxiques s’étend sous le câble. L’odeur suffocante fait trembler mes moustaches. Et cette sirène beuglante qui continue de me déchirer les tympans : j’en frissonne jusqu’à la pointe des pattes ! Si seulement mes frères et sœurs étaient là pour me redonner courage…
— Abe ? Winnie ? Les autres ? Où êtes-vous ?
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Souris un jour, souris toujours — Isaiah
J’ai l’impression de courir depuis des heures. Alors que ça ne doit pas faire plus de cinq minutes, en réalité…
Mais j’ai semé les humains ! Pourtant, on les entend au loin. Surtout moi, avec mon ouïe super développée…
— Quatre-vingt-quinze ! s’exclame l’un.
— Et voici le quatre-vingt-seize ! rectifie l’autre.
Oh non ! Ça y est, ils ont repris toute ma famille ! Abe, Winnie, Benji…
— Bon boulot, les gars ! Il nous manque qui ?
— Une de ces idiotes de souris bleues. Un mâle. La demi-portion.
— C’est B-97. Tiens, regarde : il y a quelque chose qui bouge, derrière ce baril !
— Ah ! Ah ! Ah ! Tu es fait comme un rat, Blue Boy !
Je les entends foncer. Ni une ni deux, je fonce aussi.
Leurs voix s’éloignent. Parfait : nous sommes partis dans des directions opposées.
Qui s’est déjà retrouvé seul, loin de sa famille, dans un lieu inconnu ?
Et que fait-on, dans ce cas-là ? On pleure ? Bien. C’est mon plan, justement.
Le pire, c’est que je sais exactement où est ma famille. Sauf que je ne retournerai pas là-bas.
De toute façon, les autres tenteront à nouveau de s’évader de l’Endroit Horrible. Benji, mon grand frère, n’est pas du genre à baisser les pattes aussi facilement.
Mais et moi, en attendant ? Jusqu’ici, je n’ai jamais vécu dehors. Je n’ai jamais eu à me préoccuper ni de me nourrir, ni de me loger…
Par chance, le soleil de midi apparaît. Il me réchauffe les os et je reprends courage.
Je décide de dénicher un abri. Ma famille finira tôt ou tard par m’y rejoindre !
Minute. On prétend que les souris sont des animaux nocturnes ? Ce n’est pas faux. Sauf que votre Isaiah ici présent apprécie la lumière du jour, car il est aussi un animal diurne.
Oui, c’est vrai : je ne ressemble pas aux souris communes de nos campagnes. Je connais également des mots savants, comme « diurne ». Et mon odorat est dix fois plus développé que celui d’un chien, entre autres choses extraordinaires.
Je suis une souris bleu azur, par exemple. De quoi en effrayer plus d’un !
Et sans me vanter, mon intelligence est assez stupéfiante. Je possède d’ailleurs un vocabulaire très étendu, pour un si frêle animal…
Mes quatre-vingt-seize frères et sœurs ont eux aussi des particularités inédites. Mais nous ne sommes pas tous bleus. Ainsi, Winnie est vert-jaune. Et Abe ? Rouge sang, comme il dit…
À ce qu’il paraît, le froussard de la famille, c’est moi. Un rien me terrorise !
Aaaah !
Là, je viens de me faire peur en pensant que je risquais d’avoir la frousse.  J’en ai les pattes qui tremblent ! Et flûte : je perds l’équilibre…
Je glisse du câble électrique sur lequel je trottinais.
[image: Illustration]Ouf ! Un épais tapis de feuilles mortes amortit ma chute !
D’accord, je ne suis pas fier d’être trouillard. Mais c’est ainsi.
Je fais le mort un moment, au cas où les Géants, ou un rapace affamé, me repéreraient…
Mais je n’entends que le souffle du vent, qui agite les brins d’herbe. Et les battements frénétiques de mon cœur affolé !
[image: Illustration]Je me redresse alors lentement et scrute les alentours avec le fol espoir d’apercevoir une paire de moustaches familière.
[image: Illustration]— Abe ? Winnie ? Benji ? Vous êtes là ? je gémis.
[image: Illustration]Comment pourraient-ils me répondre ? Les humains ont attrapé toute ma famille… sauf moi, Isaiah, la plus trouillarde des souris.
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Toute cette histoire a beaucoup fait réfléchir Abe.
— Isaiah ? Je peux te parler une minute ? demande-t-il, l’air un peu gêné.
— Bien sûr, n’hésite pas ! Que se passe-t-il ?
— Eh bien, si nous sommes tous des créatures du Seigneur, c’est que les animaux sont tous un peu frères, n’est-ce pas ?
Je hoche la tête. Oui, c’est exactement ça !
— Alors, il faut que je te dise un truc, ajoute Abe. Dans l’Endroit Horrible, j’ai surpris une conversation, entre les Géants… Il existe un autre laboratoire de recherches comme le nôtre, pas loin d’ici. Et ils y font des expériences sur les animaux encore plus affreuses !
Un sentiment d’injustice m’envahit. Savoir que des animaux terrorisés souffrent quelque part m’indigne !
Je veux les aider. Je le peux. Je le dois !
— Nous allons sauver ce clan de souris en détresse, Abe. Je te le promets ! je m’écrie.
J’ai bien changé, depuis mon aventure en solitaire. Fini, Isaiah-le-Trouillard ! Mais Abe pousse un soupir.
— Il ne s’agit pas de souris, bredouille-t-il.
— Aucune importance, je riposte. Tous les animaux méritent notre aide. Lapins, singes, cobayes… tous pareils !
De plus en plus mal à l’aise, Abe fixe le sol en avouant tout bas :
— Il s’agit de chats, Isaiah.
Alerte !
Dans quel pétrin me suis-je encore fourré ?!
Les chats sont si vils. Dès qu’ils seront libres, croc ! ils nous dévoreront.
Cependant…
Toutes les créatures ont le droit qu’on leur porte secours, non ?
En plus, j’ai donné ma parole solennelle de mettre mon génie au service de mon prochain.
C’est donc ce que je ferai.
Nom d’une moustache !
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